EXTRAIT 

DES 

REGISTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU  CORPS  MUNICIPAL  ^ 

DE  LA  VILLE  DE  STRASBOURG, 

du  juin  1790. 


Ij’an  mil  fept-cent  quatre-vingt-dix,  le  vingt-fix 
juin-,  féance  de  relevée,  le  Corps  municipal  alTerA- 
blé  en  la  falle  ordinaire  de  fes  féances  ,•  préfents': 
MM.  DiETRrcH  , Maire , Spielmann  , Hervé 
Saum  , JF iscHER , Ottmann  , Weber  , W^underer, 
pASj^UAY,  La^uiante,  Thomassin,  Grün  , Hum- 
BOURG  , Brackenhoffer,  Officiers  Municipaux,, 
8c  Mathieu,  Procureur  de  la  Commune. 

Le  Procureur  de  la  Commune  a dit: 

Messieurs, 

Lorfque  les  foî-difant  commifîaires  des  Catholi- 
ques de  Nîmes  vous  adrefférent  leur  délibération 
du  50  avril  dernier,  vous  crûtes  pouvoir  vous  bor- 
ner pour  toute  réponfe  à l envoi  qui  venoit  d’être 
lait  à cette  ville  du  procès-verbal  de  votre  inftalla- 
tion.  En  effet  cette  cérémonie  prétieufe  aux  yeux 
de  tout  citoyen~comme  étant  le  premier  hommage 
folemnel  rendu  à la  nouvelle  conftitution  8C  fanc- 
'tifiée  par  la  réunion  fraternelle  de  tous  les  culte’s 
chrétiens  établis  en  cette  ville ,*  cette  cérémonie, 
dis -je,  les  difcours  , les  cantiques  qui  ont  rétéhti 
dans  tous  vos  temples  et  l’affentiment  non  éqüivo- 
que  de  toutes  les  claffes  de  citoyens  aux  maximes 
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de  tolérance,  de  concorde  SC  de  véritable  piété  que 
vos  prêtres  leur  ont  prêché,  ont  aiTez  prouvés  <à  tou- 
te la  France,  que  malgré  la  diverfité  d’opinions  fur 
des  queftions  théologiques,  le  fanatîfme  avoit  per- 
du tout  empire  fur  les  Strasbourgeois. 

Une  traduêlion  en  idiome  allemand  de  cette  mê- 
me délibération  avec  des  additions  aufîi  captieufes 
que  la  délibération  même , a été  répandue  dans  les 
campagnes  8C  peut-être  a circulé  fourdement  dans 
, cette  ville  même;  Vous  avez  ete  tranquiies  fur  les 
effets,  parcequê  vous  avez  jugé  SC  avec  fondement, 
que  les  avantages  de  la  conftitution  nouvelle  étoient 
pour  tout  citoyen  d’une  évidence  ü frapante  que 
le  peuple  ne  fe  laifferoit  féduire  par  aucune  inO- 
nuation  ennemie,  ni  égarer  par  aucun  écrit  fédi- 
tieux.  La  prodigieufe  multiplication  des  libelles 
anti- patriotiques  dans  ce  pays -ci  apportoit  chaque 
jour  de  nouvelles  preuves  de  l’inefficacité  des  pre- 
mières tentatives.  L’opinion  publique  en  a fait  juf- 
tice  8C  le  filence  de  la  compaffron  8C  du  mépris  étoit 
fans  doute  la  mefure  qui  convenoit  le  plus  pour 
dévouer  à l’oubli  ces  efforts  impuiffans  des  enne- 
mis du  bien  public. 

Mais  la  marche  obfcure  8C  tortueufe  que  vien- 
nent d’adopter  les  mêmes  fanatiques  de  Nîmes,  m’a 
paru  digne  de  toute  votre  attention,  moins  par  les 
effets  que  l’on  pourroit  en  craindre  pour  la  tran- 
quillité publique  dans  cette  ville,  que  par  le  con- 
trafte  de  ce  procédé  avec  les  principes  de  loyauté, 
de  bonne  foi  8C  de  réfignation  docile  dont  les  ca- 
tholiques de  Nimes  font  parade.  Ce  n’eft  plus  au 
public  indéfiniment  qu’ils  s’adieffênt  par  la  voie 
libre  8C  franche  de  l’irapreffion  ; ce  n’eft  plus  aux 
Corps  municipaux  qui  la  plus  part  les  av oient  déf- 
avoué  avec  indignation  8C  avec  éclat  ; c eft  des 
corporations  particulières,  aux  communautés  dart« 

métiers  , à celles  des  claffes  de  citoyens  , qu  ils 
croyent  le  plus  favorablement  difpofées  à prtager 
leur  aveuglement  8C  leurs  paffions  qu’ils  viennent 
d’envoyer  leur  nouvelle  délibération  du  i.er  de  ce 
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mois  ayant  pour  titre  : Déclaiation  cly  Pétition 
des  Catholiques  de  Nîmes. 

J’ai  rhonneur  de  mettre  fous  vos  yeux  les  ex- 
emplaires adreffés  fous  envelopes  timbrées  de  Nî- 
mes aux  fyndics  des  Corps  des  marchands  toiliers, 
des  maçons,  des  cordonniers,  des  perruquiers  8C 
remis  entre  les  rnains  de  M.  le  Alaire  par  les  per- 
fonries  faifant  les  fondions  deprépofés  desdites  com- 
munautés. Dans  cette  nouvelle  production  les  mê- 
mes fadieux  colorant  leur  deffein  d’un  faux  zelq 
de  religion  8C  d’un  royalifrne  prétendu,  continuent 
dlnfirrner  le  refpecl:  8C  la  confiance  dûs  aux  glo- 
rieux, aux  bienfaifans  travaux,  de  l’AlTemblée  Na- 
tionale 8C  aux  loix  promulguées  par  le  Monarque, 
fous  le  menfonger  prétexte  que  les  députés,  que 
le  Roi  ne  font  pas  libres.  Ils  feignent  d’ignorer  que 
les  décrets  de  rAlfemblée  Nationale  font  reçus 
par  le  peuple  avec  la  foumiffion  la  plus  entière; 
que  la  liberté  la  plus  illimitée  régné  dans  les  opi- 
nions 8C  dans  les  délibérations  , 8C  ,que  rien  ne 
conftate  mieux  cette  affertion  que  la  bruiante  opi- 
niâtreté de  l’oppofition  même  qui  chaque  jour  fou- 
tient  fes  erreurs  avec  tant  de  chaleur  8C  d’éclat  ; 
certqs  elle  doit  être  grande  la  liberté  de  tout  dire, 
puisque  les  membres  du  parti  anti-national  ofent  dire 
tout  ce  qui  tend  à détruire  cette  même  liberté  fi 
chèrement  acquife;  8C  quant  au  Roi,  Meiïieurs, 
dirat-on,  d’un  père  de  famille  qu’il  elt  captif  parce 
que  fes  enfans  le  retiennent  au  mileu  d’eux  SC  que 
leurs  bras  carelTans  forment  autour  de  lui  des  liens 
de  tendreffe  8C  d’amour?  le  Roi  fût -il  jamais  aufli 
libre  qu’il  l’eft  aujourd’hui  8C  n’at-il  pas  droit  de  cé- 
lébrer fa  délivrance  avec  la  Nation  qui  l’a  affranchi 
de  la  tirannie  des  grands  Corps  8C  des  pièges  des  cour- 
# tifans? 

Les  ligueurs  impies  qui  ofent  fe  parer  du  titre  de 
Citoyens  8C  de  catholiques , prétendent  que  la  reli- 
gion romaine  doit  être  déclarée  la  Religion  de 
VEtat , comme  fi  Dieu  qui  permet  à l’homme  d’ha- 
biter tous  les  climats  8C  de  porter  la  teinte  de  cou- 
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leurs  (Üverfes  ne  lui  avoit  pas  auffi  accordé  la  facul- 
té de  ladorer  dans  toutes  les  langues;  comme  fi  dieu 
s’étoit  rendu  garant  de  la  formation  d’JEtats,  qu’une 
alliance,  une  fucceffion , une  viâoire  peuvent  ren- 
dre immenfes  8c  que  les  caprices  du  temps  peuvent 
morceler  ou  dilToudre. 

Ils  prétendent  que  la  religion  romaine  doit  jouir 
feule  des  honneurs  de  la  folennîté  du  Culte  ! Et 
c’eft  des  citoyens  de  l’Alface , que  l’on  fe  permet 
d’efpérer  une  adhéfion  à une  maxime  deHrudive 
des  droits  acquis  de  leurs  frères  en  poffelTion  depuis 
plufieurs  fiècles  d’un  culte  légal  dans  cette  provin- 
ce ! La  religion  a-t-elle  reconnu  , a-t-elle  confacré 
les  limites  fadices  des  empires  8C  les  formes  bizarres 
des  gouvernemens?  que  forit  devant  fes  yeux  les 
royaumes  du  fiècle  , 8C  les  dominations  delà  terre? 
connoît-elle  des  races,  des  nations,  des  cités,  des 
hordes  iauvages  ou  des  diettes  politiques  ? eft-ce  à 
des  Français,  à des  Anglois,  à des  Chinois  qu’elle 
offre  fes  bienfaits?  non,  il  ne  lui  faut  que  des  hom- 
mes ; elle  parle  au  cœur  de  tous  8C  la  liberté  de 
dodrine  dans  ce  que  nous  croyons  la  vérité,  l’exer- 
cice libre  du  culte  le  plus  familier  à notre  piété , 
font  des  droits  individuels,  inaliénables,  imprefcrip- 
tibles , facrés  qui  nous  appartiennent  comme  hom- 
mes 8C  que  nous  ne  faurions  perdre  en  devenant 
citoyens. 

Les  Catholiques  de  Nîmes  fe  prévalent  de  fuf- 
frages  éclaîans  de  plufieures  grandes  villes,  mais  eft- 
on  innocent  pour  avoir  des  complices?  fans  doute 
quelques  hommes  égarés  ou  pervers  ont  pu  donner  un 
afile  au  fanatisme  8C  à la  tyrannie  ; mais  la  raifoii  8C  la 
juftice  leur  ont  porté  des  traits  dont  ils  ne  fe  relève- 
ront plus.  Les  Catholiques  de  Nîmes  ofent  citer 
dans  leur  nouvelle  délibération  l’exemple  des  prin- 
cipales villes  de  l’Alface;  par  quel  fait,  aurions- 
nous  mérité  d’être  alîocies  aux  lauffes  allarmes  , 
aux  affertions  menfongères  de  ces  nouveaux  Apôtres 
du  fanatifme?  Hâtons- nous  , Meffieurs  , d’écarter 
loin  dé  notre  cité  jufqu’au  foupçon  d’une  pareille 
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afTociation;  s’il  eft  une  ville  dans  le  royaume  qui 
puilTe  8C  qui  doive  donner  à la  France  l’exemple 
d’une  faine  tolérance  fur  les  opinions  religieufes 
des  citoyens  SC  fur  la  liberté  des  cultes,  c’eft  la  ville 
de  Strasbourg,  où  cette  liberté  nous  eft  commune 
avec  les  confefTions  d’Augsbourg  8C  Helvétique. 
Cet  exemple  vous  l’avez  donné,  Meflieurs , 8C  l’a  f- 
femblée  de  Nîmes  ne  réuiïira  pas  à nous  faire  par- 
tager la  honte  que  lui  attire  fa  réfiftance  coupable. 

Ces  prétendus  catholiques  auffi  mauvais  citoyens 
que  méchans  chrétiens,  tendent  de  fe  laver  du  re- 
proche de  coalition  dans  les  envois  de  leur  pétition 
aux  municipalités  du  royaume',  la  publicité  de  hette  dé- 
marche, difent-ils,  en  garantit  la  loyauté.  C'ejl  dans 
les  ténèbres  , c'ejî  par  des  correfpondances  fécretes  avec 
des  perfonnes  d’un  meme  parti  quon  ourdit  des  coa- 
litions & quon  entretient  de  coupables  intelligences. 
Eh  bien  qu’eft-elle  devenue  cette  publicité,  cette 
loyauté  dont  ils  fe  vantent  P d’où  vient  la  Munici- 
palité de  Strasbourg  efl-elle  déchue  de  la  confiance 
que  les  zélés  de  Nîmes  lui  avoit  témoigné  en  lui 
envoyant  leur  délibérarion?  D’où  vient  leur  nou- 
velle déclaration  n’eft-elle  parvenue  qu’aux  lyndics 
de  quelques  corps  de  métiers  P d’où  vient  furtout 
eft- elle  adrelTée  de  préférence  à ceux  de  ces  corps 
où  le  nombre  des  catholiques  8C  des  affiliés  à des  af- 
fociations  pieufes  eft  le  plus  confidérable  P à quels 
traits  donc  reconnoître  des  correfpondances  fecré- 
tes  , des  intelligences  coupables  P ne  font -ce  là  que 
des  murmures  d’enfans  dociles  P 8c  dans  quels  mo- 
mens , dans  quelle  difpofition  defaftreufe  des  efpris 
à Nîmes  cet  envoi  s’eft-il  fait  P Ah!  Meffieurs , 
il  ne  coulera  pas  dans  nos  murs  au  gré  de  l’aveugle 
fureur  dés  ennemis  du  bien  public  le  fang  des  ci- 
toyens qui  ne  le  verferont  que  pour  la  défenfe  des 
opprimés  8C  pour  le  falut  de  la  patrie;  mais  vous 
devez  du  moins  à vos  principes , à votre  patriotif- 
me,  8C  à Thonneur  de  notre  Cité,  de  manifefter 
aux  yeux  de  vos  concitoyens  8C  de  tous  les  fran- 
çais , les  mouvemens  d’indignatioQ  dont  vous  peu- 
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être  la  barbare  démence  des  auteurs  de  cet  envoi,’ 
SC  s'il  eft  dans  cette  cité  des  hommes  aiTez  fanati- 
ques ou  affez  lâches,  pour  fe  prêter  à leurs  perfi- 
des infinuations , nous  en  rougirons  fans  doute, 
mais  les  traîtres  pâliront  devant  la  loi. 

Ce  confidéré,  il  eft  de  mon  devoir  de  vous  invi- 
ter, Mefîieurs , à déclarer  par  une  délibération  for- 
melle que  loin  d’adhérer  aux  délibérations  8C  péti- 
tions de  ralTemblée  illégale  de  Nîmes  , vous  en 
irnprouvez  l’objet  -,  que  vous  regardez  l’envoi  de 
ces  délibérations  8C  notamment  celui  fait  à l’adrelfe 
des  prépofés  du  corps  des  Maçons^  Marchands- toi- 
îiers , Cordonniers  , Perruquiers  ou  autres  artifans 
de  cette  ville  comme  féditieux  , illo^ml , tendant 
à furprendre  la  religion  de  cette  claffe  de  citoyens, 
à foulever  le  peuple,  à femer  le  trouble  8C  la  dif- 
corde  entre,  les  habitans  de  cultes  différens  SC  à 
armer  le  fanatifme  des  citoyens  contre  les  citoyens. 

D’arrêter  en  conféquence  que  cet  envoi  téné- 
breux fera  dénoncé  à rAffemblée  Nationale  ; qu’à 
cet  effet  les  bons  citoyens  auxquels  il  feroit  parve- 
nu par  les  mêmes  voyes  des  exemplaires  de  la  der-, 
niere  pétition  de  Nîmes,  feront  invités  d'en  faire 
la  déclaration  SC  d’en  dépofer  les  preuves  au  greffe 
de  la  Municipalité,  8C  qu’il  fera  fait  mention  hono- 
rable, fur  les  regiftres  de  cette  derniere,  des  ci- 
toyens dont  le  patriotifme  a prévenu,  par  la  remiie 
des  paquets  reçus,  le  vœu  de  la  Municipalité  à cet 
égard. 

Je  remets  en  même  temps  à votre  prudence  , 
Meffieurs,  .de  flatuer  que  la  délibération  que  vous 
allez  prendre  fera  imprimée,  diftribuée,  8C  particu- 
lièrement communiquée  aux  corporations;  qu’il  en 
fera  envoyé  des  exemplaires  à l’Alfemblée  Natio- 
nale en  réitérant  l’affurance  que  vous  adhérez  avec 
refpeêl  8C  reconnoiffance  à tous  fes  décrets  SC  enfin 
que  pour  conflater  le  vœu  de  la  Commune  , d en 
voir  hâter  l’exécution  par  toutes  les  voies  légiti- 
mes 5 il  fera  inceffamment  délibéré  en  Confeil  gé- 
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néral  fur  l’offre  à faire  au  nom  de  cette  ville  pour 
l’acquifition  des  biens  nationaux. 

Et  a le  Procureur  de  la  Commune  mis , fur  le  Bu- 
reau fon  dit  requifitoire  figné  ^ fur  quoi  a ete  pris 
V arreté  fuivant  : 

1æ  Corps  Municipal,  confidérant  , que  les  ci- 
foyens  de  Strasbourg  , quoique  profelTant  divers 
cuites,  fe  font  donné  dans  tous  les  temps  des 
p-euves  réciproques  d’une  bonne  union;  qu’ils  ont 
Icellé  tout  récemment  8C  d’une  maniéré  touchante, 
leur  confraternité  , a l’inhallation  de  la  Municipa- 
lité; qu'ils  ont  confondu  librement  leurs  homma- 
2*-s  ’à  l’être  fuprême  dans  les  églifes  de  chaque 
Suite  ; que  leur  conduite  a prouvé  8C  prouve  jour- 
nellement leur  horreur  pour  le  fanatilme  8C  la  m- 
yjerftition  , ces  fléaux  des  fociétés  ; que  leur  coura- 
ge 8C  leur  fermeté,  refifleront  toujours  aux  infinua- 
tions  perfides  des  ennemis  de  la  conflitution , qui 
voudroient  armer  les_  citoyens  les  uns  contre  les 
§.utres  , en  profanant  jufquà  la  religion  potjr  par- 
venir à leurs  vues  facriléges  ; que  la  liberté  n a pas 
de  plus  ardens  défenfeurs;  qu’il  efl  d’autapt  plus 
cfTentiel  d’exprimer  8C  manifefter  leurs  vrais  fenti- 
mens,  que  le  filence  en  cette  occafion  fembleroit 
être  une  efpece  d’acquiefcement  aux  alfertions  ^ui 
ont  été  dénoncées;  applaudiffant  au  patriotifme  du 
Procureur  de  la  Commune,  8C  au  zèle  qui  l'anime, 
après  avoir  mis  la  matière  en  délibération;  XjE  Corps 
Municipal  a déclaré  qu’il  regarde  Tenvoi  fait  à 
différentes  corporations  de  cette  commune,  d'une 

DÉCLARATION  ET  PETITION  DES  CATHOLIQUES  DE 

Nîmes,  comme  tendant  à furprendre  la  religion  des 
citoyens,  à foulever  le  peuple,  à femer  le  trouble 
8c  la  difcorde  entre  les  habitans  de  cultes  differens, 
SC  armer  le  fanatifme  contre  les  citoyens;  improu- 
ve  formellement  cette  meme  déclaration  8C  péti- 
tion arrête;  que  cet  envoi  clandeftin  fera  dénoncé  à 
J’Affemblée  Nationale;  invite  tous  les  bons  citoyens. 
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à qui  il  pourroit  en  être  parvenu  des  exemplaires  , 
par  les  mêmes  voyes , à ên  faire  la  déclaration  SC 
a en  dépofer  les  preuves  au  greffe  de  la  Municipa- 
lité ; approuve  la  loyauté  8C  la  prudence  des  ci- 
toyens qui  ont  dénoncé  cet  envoi  8C  ordonne  que 
leurs  noms  feront  confignés  fur  fes  régiftres. 

Le  Corps  Municipal,  croit  en  cette  circonftance  , 
devoir  renouveller  d’une  manière  fpéciale,  les  fen- 
timens  de  reconnoilTance  8C  de  foumifîion  , dont  il 
eft  pénétré  pour  les  décrets  de  rAlfemblée  Natio- 
nale ; fidele  au  ferment  que  tous  fes  membres  ont 
prêté  5 il  reconnoitra  pour  un  de  fes  premiers  de- 
voirs , l’obligation  de  faire  exécuter  les  mêmes  dé- 
crets. 

A arrêté  en  outre  qu’au  premier  Confeil  général 
de  la  Commune,  qui  fera  convoqué  inceffamment, 
il  fera  mis  en  délibération  l’offre  convenable  à faire 
au  nom  de  cette  Commune  pour  l’acquifition  des 
biens  nationaux. 

Èt  fera  le  préfent  arrêté  avec  le  requifitoire  du 
Procureur  de  la  Commune,  imprimé  dans  les  deux 
langues , envoyé  8C  diffribué  par  - tout  où  befoin 
fera. 

Collationné , 

B.ÜMPLER  , Secrétaire-Greffiex* 
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A STB.ASBOU  RG, 
chez  Ph.  J.  Dannbach  , Impr.  de  la  Municipalité* 


